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LE  braconnage et la 
perte d’habitats sont 
les deux causes du 

déclin de populations de 
deux espèces d’éléphant. 
L’éléphant de forêt d’Afrique 
(Loxodonta cyclotis) est 
désormais classé " en danger 
critique d’extinction " et 
l’éléphant de savane d’Afrique 
(Loxodonta africana) " en 
danger " sur la " liste rouge " 
de  l’UICN des  espèces 
menacées. 
Pour le directeur général de 
l’UICN, Dr Bruno Oberle, 
"nous devons,  de toute 
urgence, mettre un terme 

au braconnage et veiller à ce 
que suffisamment d’habitats 
convenables soient conservés 
pour les éléphants de forêt 
et de savane. Ces dernières 
années ,  plusieurs  pays 
africains ont montré la 
voie à suivre, démontrant 
qu’inverser la tendance 
du déclin des éléphants 
est possible. Nous devons 
travailler ensemble pour 
que leur exemple puisse 
être suivi ".  Les dernières 
évaluations mettent en 
évidence une diminution 
importante du nombre 
d’éléphants d’Afrique sur 
l’ensemble du continent. 
L’éléphant de forêt, plus petit 
que son cousin des savanes et 

vivant essentiellement dans 
les forêts d’Afrique centrale 
et son voisin d’Afrique de 
l’Ouest, a vu sa population 
chuter de 86 % en 30 ans. 
La population d’éléphants 
de savane a, pour sa part, 
plongé d’au moins 60 % ces 

50 dernières années.  " La 
nécessité de conserver de 
manière créative et de gérer 
de manière judicieuse ces 
animaux et leurs habitats est 
plus pressante que jamais ", 
a  d é c l aré  l ’é v a lu at r i c e 
principale des éléphants 

d’Afrique et membre du 
Groupe de spécialistes de la 
CSE-UICN sur les éléphants 
d’Afrique,  Dr Kathleen 
Gobush. La liste rouge de 
l’UICN comprend désormais 
134 425 espèces dont 37 480 
sont menacées d’extinction.

Les éléphants en danger 
d’extinction

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Un éléphanteau victime des effets du braconnage. 
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COMME les communes 
de Libreville, Owendo 
et Akanda, le réseau 

d’eau potable de la commune 
de Ntoum va connaître une 
extension et un renforcement.
Cette opération fait partie 
du premier sous-programme 
intégré pour l’alimentation en 
eau potable et l’assainissement 

du Grand-Libreville (Piaepal), 
dont les travaux ont été lancés le 
31 mars dernier. Le vendredi 2 
avril, le ministre d’Etat, ministre 
de l’Energie et des Ressources 
hydrauliques, Alain-Claude 
Bilie-By-Nze, a procédé au 
lancement du marché 3 dudit 
projet.
Ce marché comprend les 
travaux dans les communes de 
Ntoum et Owendo. Le chantier 
sera réalisé par l’entreprise 

Conduril Engenhara. SA. D’un 
montant global de 9 047 756 
758 francs, les travaux sont 
prévus pour s’achever dans 
32 mois. " Ce projet, financé 
par un emprunt auprès de la 
Bad, pour un montant de 75 
milliards de francs CFA, va 
accroître la disponibilité de l’eau 
potable pour 300 000 personnes 
supplémentaires ", a indiqué le 
ministre lors de la cérémonie de 
lancement du chantier.

Piaepal : début des travaux à Ntoum

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Le ministre d’État Alain Claude Bilie -By Nze dévoilant le plan des travaux.
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AU lendemain de leur no-
mination en Conseil des 
ministres, le 23 mars der-

nier, les différents responsables de 
l'administration du ministère du 
Pétrole, du Gaz et des Mines ont 
été installés dans leurs nouvelles 
fonctions par le secrétaire général 
de ce département ministériel, 
Nestor Andome Ayi. Suivant la 
dynamique du Plan d'accélération 
de la transformation (Pat) impul-
sée par les plus hautes autorités du 
pays, Nestor Andome Ayi a souli-
gné au cours de cette cérémonie, 
les attentes du gouvernement. " Il 
s'agit d'un engagement commun 
pour accélérer la transformation 
de notre économie. Une appro-
priation du message des autorités 
à l'endroit de notre département. 
Il sera question d'apporter des 
innovations substantielles dans 
la gestion des ressources straté-
giques du pays. Je voudrais dire, 
en d'autres termes, que vous ne 
bénéficierez d'aucun état de grâce. 
Vous avez à votre disposition tout 
ce qu'il vous faut pour réussir votre 
mission et mériter la confiance qui 
a motivé votre promotion mal-
gré un contexte difficile marqué 

par la crise du coronavirus", a-t-il 
souligné. À cet effet, le secrétaire 
général a procédé à l'installation 
du nouveau directeur des Mines, 
Didier Robert Revandine, ainsi que 
de son adjoint, Christian Mapaga. 
Ensuite celles du directeur général 
adjoint des Hydrocarbures, Edgard 
Mbina Kombila, de la directrice 
de la commercialisation, Michelle 
Reonigneaud. Sans oublier les ins-
tallations du directeur général de 
la Société gabonaise de raffinage 
(Sogara), Edson Mvou Tsinga, et 
de son adjoint Christian Avaro 
Yeno. Enfin, le SG a installé dans 
leurs nouvelles fonctions Emma-
nuel Gege Adetelobe, en qualité de 
directeur général et son adjoint, 
Landry Vianney Ivolou, à Gab'oil, 
et du directeur général adjoint de 
Gabon Oil Compagny (Goc), Her-
vé Bertrand Nnang Engue.

Mines et Hydrocarbures : les 
nouveaux patrons en fonction

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Une phase de l’installation 
par le secrétaire général des 
Mines, Nestor Andome Ayi
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